
401faits et les œuvres

le roi lui-même prêtent les mains aux ‘^“^.^Carlos est ag
gregations. Les dépêches ann et qU'il est décide a
soluiment gagné à la ca'^1‘“!ieuses d’un de ses prédécesseurs 
marcher sur les traces peu g Pombal. On rappo
Joseph 1er, l’instrument du trop celeb sQurce d’angoisses
que cette attitude de son epoux est ^ reine Marie-
cru elles et de larmes ameres pour la « £ d>une haute ver-
Amélie, fille du comte de I ans, es charité sans bornes,
tu, d’une piété ardente et edaue ’ ellt VBglise au Portugal. 
Elle gémit sur les malheurs qui ‘ ; s:engager. L ue de-
et sur la voie déplorable ou elle sans doute am
pêche en date du 16 avii , lCl, ,« matiifesté son intenjoi 
grano salis, annonce meme qu el couvent si le
quitter la cour et de prendre lejoik^ certains ordres .eli
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Le duc de Gênes a porte le toa 
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“ Permettez-moi, M. le et sympathique biemenv
reconnaissance pour la très c ; l’escadre que J ^
que la France nous a inaltérable souvent de
mande. J’emporterai un h . à la France et a s te
cette magnifique réception. J • oUS assurei cent
de terre et de mer, et je desire aussi
considération pour

Le président Loubet a répondu en
“ Monseigneur, je suis pénuld'(|UC
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